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siste ce dernier etat : la temperature du vase se rapproche de plus en
plus de celle du milieu; la chaleur, quelle que puisse etre sa nature,
n'est point sujette a cette fluctuation que nous avons decrite, parce
qu'elle ne se communique que par voie de partage; par consequent, la
temperature finale est toujours plus grande, ou est toujours moindre,
que celle du milieu. Ainsi il est physiquement impossible qu'il entre
cles exposants imaginaires, ou, ce qui est la meme cbose, des facteurs
periodiques, dans 1'expression de la temperature variable d'un solide,
par exemple d'un cyli.ndre prirnitivement echauffe et place dams un
milieu clont la temperature est constante. II en resulterait un etat final
oscillatoire contraire au principe de la communication de la chaleur,
et Ton est assure que ces alternatives n'ont point lieu dans un corps
solide, parce que la solution qui les exprimeralt s'appliquerait aussi
a un etat tres simple ou elles sont manifestement impossibles.

,0n arrive a la meme conclusion si Ton considere dans la theorie
analytique des mouvemelats de la chaleur les relations qui doivent
subsister entre les divers elements du calcul pour qu'une meme solu-
tion convienne a une multitude de questions differentes; car on peut
changer a son gre les Valeurs des coefficients specifiques et les dimen-
sions du solide si Ton change aussi, et dans un certain rapport, 1'uni'tfi
de mesure des temps ecoules.

Voici une application remarquable de ce nouveau principe : elle
concerne la distribution de la chaleur dans les corps de figure sem-
blablc qui ne different que par leurs dimensions. Que Ton se repre-
sonte deux solides dont les divers points ont re?u des temperatures
initiales; chacun de ces corps peut n'etre pas homogene; la densit^, la
capacite de chaleur, la conducibilite pourraient varier d'une maniere
quelconque dans Tinterieur de ces corps ou a leur surface; mais, pour
ne comparer que les deux effets qui proviennent de la difference do
dimensions, on suppose que les deux corps, de surface convexe, ont
des figures semblables; que les molecules homologues sont de meme
nature, de meme densite; qu'elles ont re<ju la meme temperature ini-
tiale; et que les deux solides sont ensuite exposes dans le vide, etse contenant un
